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PEUT-ON COMBINER PROGRES ECONOMIQUE ET RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT ? 

Débat mensuel « Ville et Société » du lundi 5 décembre 2011. 

 

Le débat a été introduit par 

Patrick van HAUTE, Executive Director, OCDE, et 

Michel GENET, Directeur de Greenpeace Belgium 

 

INTRODUCTION. 

L’Organisation pour la Coopération et le Développement économiques (OCDE), créée en 1961, 

regroupe l’ensemble des pays industrialisés, soit quelque 60% du revenu national mondial et couvre 

15 domaines de l’économie, soit directement, soit par ses filiales, notamment l’Agence 

internationale de l’énergie et le Forum international du transport.  

Ses avis ont un poids reconnu sur les politiques des États.  

Son Directeur exécutif est l’ancien diplomate belge Patrick van HAUTE.  

L’OCDE a notamment été la première Agence internationale à mettre en garde contre les effets 

pervers des agro-carburants, que la Belgique s’est engagée, dans le cadre européen, à produire - ou 

à importer -  massivement... 

EXPOSES ET DEBAT 

L’exposé de Patrick van HAUTE a indiqué notamment : 

- les couts estimés de la continuation des politiques économiques actuelles en matière de 

ressources,  

- le montant des subventions aux énergies fossiles,  

- des exemples de pays ayant réformé leur fiscalité énergétique sans dommage électoral,  

- les bénéfices économiques de politiques alternatives comme celle de l’Allemagne, et  

- quelques innovations « vertes » à haute valeur ajoutée. 

Un point fort de l’exposé a été l’illustration montrant que les secteurs les plus polluants sont les plus 

faibles apporteurs d’emplois. Les indicateurs statistiques de la croissance verte sont à développer. 

L’orateur recommande à cet effet la taxation du carbone (5 pays européens), une taxation accrue du 

carburant et le péage urbain.  



Michel GENET, Directeur de Greenpeace Belgium, met en question la « croissance » verte et penche 

plutôt pour les thèses de Tim Jackson sur la « prospérité ». La croissance verte restera un oxymore si 

on n'arrive pas à découpler suffisamment croissance de l'économie et diminution réelle des 

émissions de GES, de ressources naturelles, etc. 

Les deux orateurs s’accordent sur le fait que la « croissance » doit être définie en termes qualitatifs 

comprenant le bien-être, ce que tente notamment le site  www.ocdebetterlifeindex.org   

Il y a lieu de distinguer croissance (quantitative) et progrès (qualitatif). 

Une question est posée sur le rôle des multinationales. Celles-ci doivent être encadrées par des 

réglementations leur permettant de justifier en interne des actions vertes sans mettre en péril leur 

situation concurrentielle.  

Position de l’Allemagne. La position d’avant-garde de la RFA en matière d’environnement reflète la 

rigueur des pays du nord dans le respect de règles de gestion publique. L’insertion des pays du nord 

qui sont respectueux de l’orthodoxie budgétaire et les pays du sud qui le sont moins dans une même 

union monétaire, sans contrôle effectif des politiques budgétaires nationales ne pouvait 

qu’entraîner la tentation pour les pays du sud de tirer parti des effets d’aubaine.  

Annexe : PPT des deux orateurs et rapport OCDE 

Pierre Laconte, Fondation pour l’environnement urbain www.ffue.org.  

 

http://www.ocdebetterlifeindex.org/
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